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Améliorer son français grâce au latin ? Tel est le pari lancé par Les Petits Latins. Ces petits livres s’adressent à tous les collégiens et lycéens, latinistes ou non, à leurs professeurs, mais également à tous ceux qui voudraient rafraîchir leur latin ou s’y initier. S’appuyant sur les nouvelles recommandations des programmes, ils offrent une progression grammaticale et lexicale suivie, tout en faisant la part belle à la civilisation, à la mythologie et à l’étymologie. Proposant une version bilingue puis unilingue, chaque volume vise à conduire progressivement vers la lecture des textes littéraires. Les ouvrages sont déclinés en trois niveaux, débutant, confirmé, avancé, selon le degré d’enrichissements et de connaissance souhaités.

Si les livres de la collection sont un support idéal dans le cadre d’une lecture suivie en classe, chaque volume est conçu pour rendre le lecteur autonome afin de lui offrir la satisfaction et le plaisir de lire en latin ainsi qu’une meilleure maîtrise de sa langue. Réalisés par des enseignants en poste, les volumes de la collection Les Petits Latins, publiés par La Vie des Classiques, label pédagogique des éditions Les Belles Lettres, se donnent pour mission de transmettre le goût de la lecture et de l’écriture grâce au latin : Audentes Fortuna juvat !*
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    Marinettae, lyncis oculo meo.


      À Marinette, mon œil de lynx.


  





1000 mots de plus !


Tous les mots français qui viennent du latin et par le latin du grec ont été adoucis préparés mûris et fondus, façonnés à nos gosiers, par des siècles entiers de prononciation et d’usage.

Sainte-Beuve,
Nouveaux lundis, 1868.





À la suite de 100 mots latins pour bien écrire 1000 mots français s’imposait une seconde « série ». Ne serait-ce en tout premier que pour remercier vivement les latinistes et nos élèves qui ont apprécié la première série.


D’une profondeur à ne jamais perdre

On ne l’avait pas programmé mais ce mot, « série », convenait en vérité à souhait pour le contenu proposé. En la neuvième édition du Dictionnaire de l’Académie française achevée en 2024, voici en effet l’information étymologique apportée pour le mot « série » : « XVIIIe siècle. Emprunté du latin series, fil, suite ordonnée, enchaînement, lui-même dérivé de serere, entrelacer, enchaîner. »

C’est en réalité exactement ce que nous avons eu à cœur de présenter dans la première série comme ici dans la seconde. D’une part, il s’agit de mettre en relief pour chaque mot latin de la nomenclature les « entrelacs » et « enchaînements » de ses affiliés lexicaux, aboutissant à toute une famille, forgée à travers les siècles, dont on ne perçoit pas forcément d’emblée les liens établis avec une même souche latine. Ainsi, en reprenant des mots de la première série, ne se devine pas au simple regard que « nonchalant », « câliner » et « peu m’en chaut » soient issus du même mot latin « calor ». D’autre part, à travers les mots latins choisis, on a souhaité démontrer combien ces derniers représentent dans leur ensemble un substrat lexical indispensable pour bien mesurer le poids des mots français qui en sont issus, avec toutes leurs résonances, d’un thème à l’autre.

Ainsi, en continuant de citer quelques mots présentés dans la première série, savoir que les mots adolescent, adulte et aliment sont de la même souche latine, altus, qui a pour thématique le fait de s’élever, ou bien que le latin famulus, à l’origine du mot famille, s’assimile d’abord aux serviteurs et esclaves de la maison, avant de représenter toute la maisonnée, ou encore se souvenir que femina désigne d’abord l’être humain qui allaite avant de devenir la femme, l’élément clef d’un couple sans lien nécessaire avec l’allaitement, voilà qui donne aux mots français qui en découlent et que nous utilisons une très utile ouverture de pensée et une stimulante épaisseur sémantique.

De familles de mots en familles de mots se constitue bien alors un tissu serré qui nous enrobe, qui nous réchauffe, et ce à la façon d’un grand texte fondateur. On se souvient d’ailleurs, comme il est souvent rappelé, que ce dernier mot, texte, se rattache au latin textura, « enchaînement » en latin impérial, puis « tissu », « trame ». Aucun doute : le latin demeure assurément l’une des trames premières de notre pensée.




De formes lexicales en formes lexicales

Il importe de souligner que nous n’agissons pas ici à la façon des grammairiens de la langue latine, si précis et si précieux au moment de la traduction d’un texte latin ou de la rédaction d’un développement dans la langue de Cicéron. Notre objectif reste en effet très distinct, il est avant tout « lexicologique » : il consiste à définir les liens s’établissant entre des « formes » latines porteuses d’un sens que l’on retrouvera dans des mots français qui s’y rattachent, en ayant souvent au fil de l’histoire tordu les contextes grammaticaux. Aussi est-ce parfois en partant d’une déclinaison particulière, d’un nom, en choisissant la forme la plus proche du mot français que nous installons le lien morphologique à faire percevoir aux lectrices et lecteurs de cet ouvrage qui, rappelons-le, ne sont pas forcément au départ latinistes, mais quoi qu’il en soit sont amoureux de la langue française.

 Faire rêver en partant du vocabulaire latin, éveiller la curiosité sur un lexique qui sous-tend efficacement notre lexique contemporain, telle est la démarche entreprise. Les grammairiens prendront le relais, pourront même remettre en cause tel ou tel mot n’existant que dans un contexte grammatical particulier. Ils auront à cœur de donner à la langue latine son indispensable moule syntaxique.




D’heureux voyages

À la manière du mot « série » que nous avons évoqué, quelle heureuse initiative que celle de l’Académie française consistant à signaler l’origine des soixante mille mots retenus dans la dernière édition de son dictionnaire, gratuite sur son site Internet ! Cette consultation mérite d’être préparatoire à tout voyage lexical. « Entrelacer, enchaîner » les fils sémantiques d’un mot avec ses ancêtres, voilà en somme la première démarche à suivre dès qu’on s’intéresse à un mot français. La seconde relève du travail de regroupement familial que nous proposons pour voyager en compagnie et bien connaître tous les membres de la famille réunie.

Ainsi, prenons l’exemple d’un mot apparemment très simple, la « ligne » dont on ne peut a priori deviner l’origine, qu’il s’agisse de la ligne d’écriture ou de la ligne de pêche. On peut certes déjà sans trop réfléchir rapprocher aisément ladite ligne d’autres mots tels que la lignée, le lignage, les linéaments, l’interligne, rectiligne ou curviligne, surligner ou souligner, ou encore des adjectifs linéaire, longiligne… Quel est cependant le mot latin qui en est la souche ? Il s’agit en fait tout simplement d’une plante : LINUM, le lin.

Pourquoi cette plante ? La réponse est dans l’article qui lui est consacré et où se retrouveront de fait d’autres mots reliés à ladite plante, parmi lesquels, ici donnés dans l’ordre alphabétique : alinéa, borderline, bouline, collimateur. crinoline, eye-liner, hotline, linceul, linette, lingère, lingerie, lingette, linière. lino, linogravure, linoléum, linon, linotte, linotype, pipeline… Et de fait tous ces mots ont leurs liens privilégiés avec le lin qui les réunit. Qu’un développement complet soit consacré à cette famille s’imposait. Un mot latin et plus de quarante mots français qui en sont issus : beau voyage au cœur de cette famille nombreuse, qui bénéficiera sans doute encore dans les décennies à venir de nouveaux descendants.

Il en va de même pour bien des mots latins présentés : pour VOLVO, VOLVERE, rouler, faire rouler, qui rassemble plus de trente mots, de volume d’un livre au révolver en passant par la révolte. De fait, on ne revient pas de chacun des voyages proposés dans cette seconde série sans force souvenirs propres à enrichir notre trésor lexical et mieux construire nos propos.




Un guide très souple et riche de découvertes

Il n’y a pas de point de départ obligatoire pour les voyages que l’on souhaite effectuer au cœur des mots rassemblés dans cet ouvrage, en l’occurrence plus de mille mots français regroupé dans leur famille d’origine latine.

On peut par exemple partir de l’index des mots français en fin d’ouvrage et retrouver la famille lexicale du mot choisi, et découvrir alors de quel mot latin il a pris sa vigueur. Ainsi en choisissant le mot « saupoudrage », on rejoint la famille latine réunie autour de SAL, le sel, ce qui surprend. On comprend cependant très vite au fil des explications quel est le lien établi.

Inversement, en consultant la table des matières, on peut s’intéresser à un mot latin qui intrigue, LAPSO, glisser, et découvrir les différents types de « lapsus » existants, ou encore avoir la curiosité éveillée par la préposition IN et relever une vingtaine de formules latines allant de IN ABSENTIA à IN PARTIBUS en passant par un concept souvent avancé par les cinéastes, IN MEDIAS RES, que l’on ne connaît pas forcément. Les exemples sont alors là pour en faire découvrir le sens.

On peut aussi décider de consulter la table des développements thématiques, et être troublé par nos « frères ignorantins », intéressé par le « rouge à lèvres » des Romaines et des Romains, découvrir « le » ou « la » « relâche » et l’origine du « lacryma-Christi ». Ou encore apprendre à radiographier des noms de communes où se retrouvent « Mesnil », prendre connaissance de l’origine géographique des « bateaux-mouches » et de « La Mouche ». En bref, on prend vite conscience que le latin et la civilisation romaine éclairent énormément de considérations quotidiennes ou culturelles redécouvertes avec grand plaisir. S’émerveiller, partager avec d’autres cet émerveillement, c’est bien l’un des objectifs de ces voyages entre langue latine et langue française.

Enfin, on ne parcourt pas tant de mots latins et français, sans s’imprégner d’une bonne orthographe qu’il s’agisse de termes hors du quotidien, comme « tellurique », « lacrymal », « latifundia », « ophtalmologue », ou redoutable, comme le « linceul »… Retenir l’orthographe d’ « atterrir », « corroborer », « ignare », « oculiste », « patronage », « réminiscence », « repaire », « repère », se fait ici naturellement au contact des mots de la même famille et de leur ancêtre latin. Sans oublier le jeu aléatoire des traits d’union, un « terre-plein », un « in-octavo », etc.

On n’a pas en vérité affaire à un manuel mais à un ami, un guide bienveillant, et on nous pardonnera de temps en temps des formules souriantes.




Un cortège de citations revigorantes en latin et en français

Systématiquement chaque mot est introduit par une citation en latin extraite de l’œuvre d’un auteur latin, avec le mot choisi pour tête de pont mis en situation et la traduction de cette citation en français. Cette traduction est parfois délicate, les latinistes ont en effet des sensibilités diverses et compréhensibles, soit au plus près du texte, soit au plus littéraire en prenant des libertés pour rendre élégante la traduction. On ne garantit pas d’avoir à chaque fois procédé au meilleur choix, on a essayé de privilégier ce qui semblait le plus clair. Et à l’ère d’internet, en ayant à chaque fois donné les références précises du texte, l’auteur et la date de publication, les plus avertis en latin pourront aisément retrouver la phrase choisie et diverses traductions proposées d’un site à l’autre.

Ce n’est qu’un détail typographique mais, dans le développement qui constitue le vif de l’ouvrage, pour plus de clarté on a systématiquement mis en petites capitales grasses les mots latins et en minuscules grasses les mots français relevant de la même famille.

Une dernière remarque est d’ordre littéraire ou philosophique. Chacun sait combien les lettres latines ont nourri notre réflexion pendant des siècles, et nombre de proverbes ou de formules connues en français ne sont que la traduction d’une pensée d’abord exprimée en latin et cela au-delà de l’Antiquité romaine. Ainsi, dans Les Langues internationales, un essai publié en 1962, Pierre Burney nous rappelle utilement combien le latin, en tant que langue parlée, n’est pas aussi éloigné de nous qu’on l’imagine : « Le latin du Moyen Âge était encore bien vivant » souligne-t-il en effet, et de préciser que l’« on pouvait traiter des affaires, bavarder, plaisanter, se disputer, jurer en latin ! Il restait en outre la langue littéraire la plus pratiquée de l’Occident, et sa langue internationale la plus utile. »

À mieux y regarder, le latin résonne encore vigoureusement et harmonieusement dans toute notre histoire. On a oublié par exemple que ce n’est qu’en 1912 que fut définitivement abandonnée la pratique de diverses thèses en droit et autres disciplines, si longtemps rédigées en latin. Il va de soi qu’il n’est pas question de revenir en arrière, et qu’on ne participe pas des points de vue passéistes et plus ou moins méprisants, tels que ce proverbe espagnol laissant croire qu’« un sot quand il sait le latin, n’est jamais tout à fait sot »… Pas plus, même si la situation est cocasse, qu’il nous faut revenir au pédantisme de jadis, plaisamment dénoncé par Bonaventure Des Périers, dans l’un de ses contes publié en 1537, le Cymbalum Mundi, mettant en scène une forme de faux élitisme salvateur : « Il obtint sa grâce du roi, pour avoir craché quelques mots de latin rosti. ».

On laissera de côté le « latin rosti », mais en revanche, ce sourire qui nous vient aux lèvres en lisant de tels passages et, surtout, en découvrant tant de liens inattendus à travers nos constants voyages entre le latin et le français, tant de connivence à travers siècles entre le peuple romain et nous-même, voilà qui nous incite assurément à gambader fructueusement et sans se lasser dans ce jardin infini des mots latins. C’est un bain de jouvence dont en ressort toujours mieux armé pour rire, réfléchir, et croire en l’avenir.
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